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Seule sur son îlot, la station Craig se dresse au milieu des huit voies de la rue Notre-Dame. Elle 
semble arrachée à un autre monde, une autre époque où ce quartier regorgeait de vie. Découpée 
entre ses murs mitoyens, on ne peut que fabuler sur la continuité d’une rue dense d’un quartier 
ouvrier fortement animé. 
À l’époque où on appelait ce quartier faubourg à m’lasse, la station servait à pomper l’eau de 
ruissellement en période de grandes crues afin d’éviter les inondations. Suite à l’ouverture de la 
voie maritime du St-Laurent, elle a perdu son utilité. Ayant miraculeusement survécu aux grands 
changements urbains des années 1970, elle est aujourd’hui appelée à être réaffectée. Sa nou-
velle vocation apparaît comme une évidence; elle doit servir de point tournant dans la mise en 
valeur de la mémoire du lieu. 

En musique, une consonance est une affinité entre deux ou plusieurs sons émis successivement 
ou simultanément. À travers une approche sensible de design urbain, le projet Consonance pro-
pose un accord entre le quartier tel qu’il était, tel qu’il est et tel qu’il est porté à devenir.

Prenant appui sur le plan d’aménagement présenté par la ville de Montréal pour le secteur des 
Faubourgs, Consonance profite de la réduction du nombre de voies du boulevard Ville-Marie 
pour proposer un parc entre celui-ci et la rue De La Gauchetière. L’aménagement proposé com-
porte une voie pavée de forme organique et curviligne faisant appel à un ruisseau ou un cours 
d’eau. Celle-ci s’étend de la rue Ériée jusqu’à un parc en bord de fleuve. L’accès y est possible 
grâce à un pont piétonnier passant au-dessus de l’emprise ferroviaire, légèrement rabaissée. 
Le parc propose aussi un rythme topographique prenant la forme de buttes végétalisées. En son 
centre, un bassin de rétention ponctue l’espace, abordant la forme reflétée d’une turbine. Le 
plan d’eau est alimenté naturellement par les eaux de ruissellement, ce qui permet de réduire le 
volume capté par les égouts, d’encourager une biodiversité fonctionnelle entre les espèces ter-
restres et aquatiques et de réduire les risques d’inondation à l’échelle locale. Cette intervention 
vient donc honorer la mémoire du lieu, car elle reprend en moindre mesure sa vocation originale, 
tout en abordant la forme de sa pièce de machinerie caractéristique; la turbine. 
L’enveloppe du bâtiment est restaurée et une annexe vitrée s’ajoute sur son mur mitoyen ouest. 
Le rez-de-chaussée de la station originale est fait d’une dalle de béton sur toute sa surface. Celle-
ci s’étend du côté de l’annexe sous la forme d’une mezzanine. De celle-ci, on a vue sur le sous-sol 
de la station originale, où un mur vitré permet aux usagers de percevoir la machinerie préservée. 
Abordant l’usage de station de mise en valeur culturelle et communautaire, l’ensemble pourrait 
accueillir expositions, performances et regroupements du milieu citoyen ou artistique montréa-
lais. L’aménagement et la fenestration de l’annexe permettent à la fois à ces acteurs et aux pas-
sants de percevoir la beauté et l’ampleur de la machinerie ancienne. 

Une intervention-clé donnant son sens et son rythme à la proposition est la transformation de 
la cheminée en harpe éolienne. La structure ferait non seulement référence à la forme iconique 
de la cheminée aujourd’hui désuète, mais viendrait aussi ajouter une dimension polysensorielle 
à Consonance. 
L’instrument comporte de minces lames métalliques qui résonnent au gré des courants d’air afin 
de former une symphonie arbitraire, dictée uniquement par le souffle du vent. Elle servirait non 
seulement de repère visuel, mais aussi de repère sonore. Sa douce et curieuse vibration serait 
vecteur d’imaginaire. Elle emporterait l’usager vers une autre réalité, où on entendait le bruit des 
machines à toute heure, où les cheminées crachaient de la suie, où on s’identifiait à une persis-
tante odeur de mélasse.  
La cheminée transformée est une embouchure qui expulse et répand la mémoire se rapportant 
à la station Craig. 

Le souffle du Saint-Laurent
La vibration de la machinerie 
Le sifflet des bateaux 
Le ténor des entrailles de Montréal. 

C’est par une démarche sensible que Consonance honore la mémoire du lieu et la fait vivre aux 
usagers à travers de multiples dimensions. 
À travers le chuintement du vent du large, on discerne une vibration. Douce et lente, sans début 
ni fin, on la reconnaît comme la berceuse de notre enfance. 

Elle nous est murmurée à l’oreille.

C’est la dernière chanson du faubourg à m’lasse, qui vit pour toujours dans l’imaginaire des 
Montréalais.

Le plan de base reprend le réseau viaire et les volumes 
bâtis présentés dans le PPU des Faubourgs. Cepen-
dant, Consonance propose une offre bonifiée en es-
paces verts, l’ajout d’un réseau de tramway, un parc ri-
verain et un aménagement mettant en valeur la station 
Craig.

L’annexe vitrée de la station, permettant d’offrir une 
percée visuelle vers la machinerie au sous-sol, aborde 
une structure très légère afin de causer un contraste 
mettant en valeur le bâtiment original. Sa forme asy-
métrique fait référence à la proue d’un bateau. L’en-
semble est couronné d’un instrument prédominant: la 
harpe éolienne.  
Le parc est aménagé comme un milieu naturel mettant 
en valeur l’histoire et les attraits naturels du site. L’en-
vironnement végétalisé est ponctué de buttes laissant 
place au jeu ou à la détente. Le bassin de rétention 
crée un point focal au centre du parc, à partir duquel 
l’attention de l’usager se tourne vers la station Craig, 
puis vers la vue dégagée jusqu’au fleuve. 
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